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Pour les entreprises, les agents fiduciaires sont un peu l’atout caché 
dans  la manche. En Suisse,  l’appellation n’est pas protégée, mais 
elle  désigne  tous  ceux  qui  fonctionnent  communément  comme 
conseillers fiscaux et experts‐comptables. Leurs services sont aussi 
multiples  qu’indispensables.  Tandis  que  les  conseillers  fiscaux 



établissent  des  déclarations  d’impôts,  vérifient  les  répercussions 
fiscales de transactions, d’investissements et de contrats, soignent 
le  contact  avec  les  autorités  et  optimisent  les  structures  des 
sociétés sur le plan fiscal,  les fiduciaires ont l’œil sur les comptes 
annuels  :  ils  jonglent avec  les chiffres, analysent  la conformité et 
l’exhaustivité des bilans, des procédures et des  informations. Tel 
document correspond‐il à  tel montant ? Les données coïncident‐
elles ? La société assure‐t‐elle correctement les procédures ? Les 
banques  reçoivent‐elles  les  informations  utiles  ?  En  plus,  ils 
fournissent  des  évaluations  d’entreprise  ou  des  expertises 
déterminant leur cote de solvabilité. 
 
«Les experts‐comptables auscultent les entreprises de près, ils en 
connaissent les structures et les risques, ils mettent le doigt sur des 
failles  que  seul  le  propriétaire  ou  le  manager  est  en  mesure 
d’identifier,  pour  autant  qu’il  les  connaisse»,  commente  Alfred 
Raucheisen, conseiller fiscal et juridique, spécialisé dans la révision 
des comptes d’entreprise. Le mandat complet consiste à jauger la 
fiabilité des comptes annuels sous  la forme d’une attestation qui 
confirme la crédibilité et la véracité des données, à l’intention des 
créanciers, investisseurs, clients, banques et opinion publique. 
 
Quand les sociétés sont cotées en bourse, les actionnaires doivent 
être sûrs que les managers ne jouent pas avec leur argent et que le 
rapport  reflète  fidèlement  la  situation  de  l’entreprise.  «Nous 
recommandons d’approuver les comptes tels que présentés», est‐
il en général précisé à la fin d’un rapport de révision des comptes. 
Qui émane souvent de KPMG, PwC, EY ou Deloitte, l’un des fameux 
Big Four. 
 
Les Big Four 
 
On les voit partout : les quatre grandes entreprises de révision et 
de conseil se partagent une bonne partie du marché mondial. Cet 
oligopole accumule sur  la planète un chiffre d’affaires de plus de 
150 milliards de dollars, dont 2,5 milliards rien qu’en Suisse. Pour 
les  grands  groupes  cotés  en  bourse,  que  ce  soit  en  Suisse,  en 
Europe  ou  aux  Etats‐Unis,  le  mandat  revient  presque 
systématiquement à l’un de ces quatre géants : 97% des groupes 
américains cotés, les 100 plus grandes sociétés britanniques et 92% 
des entreprises du Swiss Performance Index sont révisés par les Big 
Four. Dans l’UE, leur part de marché se situe autour de 90%. 
 
La raison : les grandes entreprises actives à l’international veulent 
de  grands  réviseurs  agissant  à  l’international.  «Pour  les  grands 
groupes, les Big Four sont toujours la première option parce qu’ils 
disposent de la plus vaste expérience, des meilleures connaissances 
et  d’une  omniprésence  dans  la  révision  d’entreprises  aux 
ramifications mondiales», souligne le conseiller Alfred Raucheisen. 
Les  petites  sociétés  de  révision,  en  revanche,  n’ont  pas  de 
connexions  internationales solides et s’avèrent donc inadéquates 
pour réviser de grands groupes.   
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